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3“ S.’IU OItô, K° 29g

bonne

FETK ])U T,g. ROSAIRE

rrasnes, 6 eb£e 1867

Per rnultas tribulationes oportet 
nos intrare in regnum pei.

Act. 14,21.

ï,,’r!i ÜE ïi.D. DUT.8. ROSAIRE, U° 3

Quand porté sur les ailes de la foi je m’é­
lève au-dessus des choses passées et présentes et je 
plane au-dessus des faits que nous a ti’ansmis l'Ilis- 
toire du Genre Humain, mon oeil en cherchant rarle pour 
la feter en ce jour, mon oeil s'arrête étonné et éœu en 
présence d’un grand et imposant spectacle, digne assu­
rément de toutes nos attentions car le Ciel aussi l'ad­
mire, et c'est l'avenir de l'IIumanité qui se joue dans 
ce drame, et Pieu lui-m&ne y est acteur.

u pied de deux arbres J'aperçois deux fem - 
mes, toutes deux conçues sans péché, toutes deux eom - 
blées des dons et des bénédictions du ciel, toutes deux 
à leur manière, Hères du Genre humain^, trais l’une en 
nous com uniquant la vie nous a enchaînés à la mort, 
l'autre en s'attachant à la mort nous a communiqué la 
Vie.

Eve dans le paradis terrestre au pied de l'arbre de vie, 
Marie sur e Calvaire au pied de 1»Arbre de In Croix.

Celle-ci venue au monde ds-.ns la joie et inon­
dée de toutes les délices possibles, oublie son Pieu et 
«iiA est devenue par là la cause et xa première origine 
de toutes nos tristesses et de toutes nos douleurs et elle-
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•* * 1S ’ pœ ®°Ve route, qu’l ifc «ouffrano.

laa ■nfftnt^ea*ho’va-!‘2îe » 'n8 /' do’ll8l!r °o « tou» 
Plu» UMàye, dura , „ uïre"v6n doî‘ tristesses les 
devenue paî. L> * 3Q *!• »*e»t attachée è Dieu et e«t 
laetîtlae - «t «llîT!/9,?0^ H® ’ Cftuaa nostras » *>. ^4?*:» sx.TÆ: * *“ JolM ’■■

nent h 1& sou?*!. ,^îdc VFU^ las de ætta vl» dé­
duisent à la joie?0** ** laBaouffran** au contraire con­

vie de ‘'razi®e ®t profonde qui rassort de la
îftni» 17,8 aena PresaÔ de méditer en celuîS.X a ?S’6*à 1GtQr du s* So«aîref car lo îosulre 

~™ «e^a n est que xa continuelle prédication de cette 
grande véritâj
Les mystères joyeux conduisent à la douleur et aux lûmes 
los mystères douloureux aboutissent au triomphe et aux 
félicités du Ciel.

Et pour 
cette vérité, une

éclairer ce grand drame et illuminer 
entra scène s’offre ?t mes regarda.

Je vols le Christ, lo sauveur Jésus, assis sur 
la montagne, entouré de ses disciples et"d’une multitude 
de peuple accourue de toute la Judée et de Jérusalem, et 
du pays maritime de Tyr et de sidon — qui étaient venue 
pour l’entendre et po..ir être guéris de leurs maladie» 
et des esprits impurs dont ils étalent possédés. Et tous 
ss pressaient auteur do lui s’efforcent de le toucher 
parce qu*il sortait da lui une vertu qui les guérissait 
terne.”' (a)

Et lui, levant Iss yeux sur eux, leur disait s 
alheur a vous qui êtes riches (et qui mettez votre con­

fiance et votre joie dans la» riel»s»e») parce que vous 
i v<ïz requ votre consolationj

Bienheureux vous qui êtes pauvres, pares que 
le royaux du 'Oiel est à vous!..

; ulhaur à vous lui êtes dan» la satiété des

(a) Lus. 6» l7*19’
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3i . i0° tiuo Tous *«urea fêla un jour.

Parce que Vouea^^ qui avez faim maintenant 
u Jour Pleinement rasoaslé,

vous 8er®zUr6duitRB n»1-»riez aU'l°Ur,î’!ïul parce qu’un 
■m«+1!îeur vous que 3n*a>J^ 14irn**3 aUx gémissements; 
sent de rélioltationeu h "r3ea ®PP1 udisaent et ohar-

paroe que vous ri-az^T^-i Ï°UT £iUÎ'. pleurez maintenant 
que les homes déSLÎ^ 1 aut»® vioî Bienheureux vous 
gent d’injures et ou haïssent, vous qu’lis char-
cause du Fils do Vhome de leurs sociétés &

perce qu’unitroBsaille» dMlé -resse, 
le Ciol. grande récompense vans oat réservée dtns

nous d^v7-ll«?Oa^?P'ib10 efc consolante à la fois, que 
Ro-Mrr.^tv0 - Walter chaque fois que nous récitons le 

leçon que nous allons étudier un ins-
aujeurd hui et que J’ai essayé de vous résumer dé­

jà dans ces paroles de l’Apôtre :

per saultus tribulationes oportet nos intrare 
in ragnum Dei.

Ce n’est que par de nombreuses tribulations 
que nous entrerons au royaume des deux, (a) 

(a): note marginale : oportet Ohristus pati et ita 
intrare.

(a: Première rédaction barrée:) La souffrance est le 
terme inévitable de toutes les douleurs de la vie.

La souffrance est l’acheminement au Ciel.

(a: Première rédaction: ) Danger des richesses et des 
Joies de la vie - Elles aboutiront inévitablement à 
la souffrance quelque Jour, mais si vous n’y prenez 
garde, ollos vous conduiront à 1: souffrance sans fin.

Avantage de la souffrance et de la pauvreté 
dans la vie, si vous savez en tirer profit elles voua 
conduiront aux joies du Ciel;

ttt le 3oven pour le riche d’éviter ces mal - hours et A°» !

C’est pour le riche do se dévouer au bien
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et mOyGn et «•• Joies de la vie

et o ‘■'iment lisant en ^Q8ouffrfin0e et de la pauvreté

I.

!•“ alheur des richesses.

doc, «Mae 7'2 $ u2ora l'inconvénient des richesses et 
la terre c’est qu'elles no peuvent pas du- 

rexs et rot ou tard devront aboutir à la souffrance.

Tel.était au faîte des honneurs,, arrive une 
circonstance imprévue, il est renversé de son piedes- 
Gol et la foule qui l’encensait tout à l’heure, uujour- 
d nui va l’insulter et le repoussera du pied. Que d*hom­
mes qui se croyaient illustres sont tombés dans l'ou­
bli, que de grands sont déchus de leur grandeur, que de 
roie meme et d’empereurs ont été chassés do leur trône, 
et jetés en exil bu rais à mort.. Les exemples sont en­
core récents et leurs cadavres encore chauds.

Tel autre avait des millions, arrive un dé - 
sastrs prive, arrive une catastrophe publique, et toute 
cette opulente fortune s’écoule en un instant comme la 
neige fond au soleil et l’on voit, (j’en ai vus) pleu­
rer et mendier dans l’ombre, pressés par le faim, des 
hommes qui hier encore riaient et chantaient assis au­
tour des tables abondamment fournies et dans les rues 
éclaboussaient le pauvre des roues de leur char doré.

des pauvres et de les aimer;
c’est pour le pauvre, d’aimer le riche et de se 

dévouer pour lui.
T nhATdté mutuelle va devenir ainsi le *ruit de nos F-"11” 8‘ nOya“ 

d’arriver au Ciel un jour.
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joies d autre» plus modeste, avait trouvé ses tlieZ w" Jî’ î"nl6> lo’ Pl'« pures et Iss plu. U61- 
millp pt n° . sur ^«rre, autour du foyer de fa- 
nort pat n eU J°u^88ûit en paix, et tout à coup la 
AtA o • ’iryeQU®» °n un instant tout son bonheur a été brisé, li avait achov6 gon rgve<

<nrn«*4 Gar la mort est impitoyable et elle irappe 
inuioTinctement sur tous, sans respect pour les grands 
uo la terre ccrae sans pitié pour les heureux. Vous 
connaissez les plaintes du poëte :

La mort a des rigueurs 

liais est-ce là l’unique danger des riches.ses 
et des joies de la terre ? - C’est le moindre de tous.

Et quand le Seigneur prédisait - Lalheur aux 
riches, ::;alheur à ceux qui rient, meilleur à ceux qui 
sont dans l’abondance, ce nbst pas de ce malheur qu'il 
leur voulait parler, car ce malheur c’est précisément 
la part qu’il fait à ses amis, la faim, la nudité, la 
persécution, les larmes - c’est ce qu’il avait promis 
à ses apôtres. Car Dieu fait souffrir ceux qu il 
a dit S. Paul, et tous ceux dont il veut faire ses .ils, 
il les flagelle d'abord.

Où donc est le grand danger des richesses, 
où est le grand malheur de ces joies de la terre ? 
C’est qu’elles aveuglent et étourdissent.

C’est qu'elles font oublier Dieu, renoncer au

(a: Première rédaction barrée:) Tel autre courait 
après les plaisirs; il se promettait longue et joyeuse 
vie et tout à coup, surpris par une infimité, cloué 

sur un lit de douleur,
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qui ne a0Qt rl » tout, pour de8 0tre8 Qt des 0^08 _ 
bonheur. 10n et ^ui ne peuvent rien pour notre

une jjorte extrême ont ïl! 1 au oled d’una éminence 
verser ies homSs -8i?a8ae que pour la tr&-
montures et qUQ L™ obliges de descendre de leurs 
servent 1G8 honmas ï ux e'^--êmes, ceux dont se 
genou et de courber i\ 8ont oî>lisés de ployer le 
C’est la porte ? ?!to pour Pouvoir passer - 
de la cité, celu?S,2?IlduPp,auI,<1Uiirtier ie Plus riche 
pour se tenir mrcbands, on l’a faite ainsi
taque des QnneM^S s^f0B10nt en Sarde contre toute at- 
comme autrafüie1 °U des Voieilrs ’ °» la norme encore 

e autrefois - Le trou de 1«Aiguille.

nortP ^tra-Joigneur étant un jour devant cette
» .sait a ses apôtres, sans doute en la montrant:

qu’il est difficile à ceux qui ont des 
richesses d entrer dans le royaume de Dieu!

St Comme les disciples s’étonnaient de ces 
paroles, Jésus expliquant sa pensée, leur dit de nou­
veau :

Mes Enfants, qu'il est difficile à ceux qni 
mettent leur confiance et leur joie dans les richesses 
d’entrer au royaume de Dieu.

Et leur montrant sans doute la porte dont 
nous paillons tout à l’heure:

Il est plus facile au chameau de passer per

/a. Première rédaction en partie barrée:) Liais toutes 
nés désillusions, ces catastrophes, ces revers de for­
tune ees brisements d’amitiés sont encore la moindre 
"-nOur les riches et les heureux de ce aie- 
*?’ ±v®-voS. lê ”lu» sr»"4 d“Çer 408 
cle, savez - s terrible résultat, c’est d’a-
la t®rr3,?^st. étourdir, c’est de faire oublier le 
æjlg.j/u pour 1-.Z11, 1-Stomlté

pour...
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Jl<"1 ‘'dre? 1J!A23Ï*JU riohe d’entrer ci royaume

Que i *600tt^-ac*2nelsont'3tt0 dootrin°‘ « ▼oua tous 

cïîi.i ;auv®ur appell! ?!,£** les riches précisément 
ciare si diffU^J* peureux ot T.our qul u 
o«ux qui mettent leur dl r°7aujn9 des deux mais 
richesses. '' confiance et le repos d.jnB les

^porter fe^l’^vie1©?^ f[ui 8C lisent
^ivie et n ia haine du riche!

Pour les rlchessL^n.J^f? QUi’ ï>°8B,';d'5 d’ambition 
dir son. petit mtrtX-.î n a îz9’ travaille à arron- 

patriaolne aux détriments d’autrui!

ploie ?< tiî^nï?Ur tttt Pauvre qui, avide d’argent, en- 
ïui a-mrti^nî^1’ ®8 p0tlt« fortune, un temps ml ne 
xui appartient pas p£!rce qne 10 3oigneur 8,eBt r6aorvéI

hn« i«ï'elheur* t!ial£9ur à lui, car sans avoir goûté 
~Ci- >° lo® faus»esjoies des mauvais riches, il parta­
gera dans 1 autre vie sas records et ses ehatinents.

au contraire, heureux les riches qui ont ac- 
■luls leurs richesses sans avoir jamais franchi les bar­
rières de leur conscience, et qui» possédiuit la ri - 
chasse, n’en ont jamais usé pour satisfaire leurs ca­
prices contre la loi de Dieu, mais qui, usant du monde 
comme n’en usant pas, et possédant les richesses caam® 
ne les possédant pus» selon le conseil de 1’apôtre, ont 
compris cette grande vérité, que privilégiés de Dieu 

’sur co point, ils n’ont pas le domaine absolu des ri­
chesses que Dieu leur a données, mais qu’ils on sont 
les intendants, et corne les aumôniers, et qui dès lors 
se contentant de co que leur condition réclame .savent, 
au lieu de thésauriser ton jours coxae les avares et 
nor.c im qui sans i?ol dans la Providence, veu­
lent être leur Providence à eux mêmes, savent consacrer 

bien, des nauvres et au soutien des bonnes oeuvres le trop S«l» *• 1“r’

tée contre 
recevront

Heureux ces riches, car la malédiction per­
les riches ne les saurait atteindre, et ils 

û-i contraire .l'application de cette bénédic­
tion du sage >

Heureux 1© riche qui a été trouvé sana tache, 



311et qui n’a point „
Son ss^run0G l'or, et qui n’a pa. ml.

rgent ni dans les trésors.

°® qu’il aurait°faît^’"1^ et nous le louerons, par- 
vie« ait dea ohoses merveilleuses dans sa

il a pu violer les n?r /,!or» st trouvé parfait;
û pus Violées- il o°? Ole Dieu (a son aise) et il ne les 
fait. ’ 1 a pu faire le mal et ne l’a pas

tarent aansai|1so?mîera éternelle - Ses biens lui res- 
publiera un inil- ,yieur, et toute l’assemblée des Sainte iret) Booïî.JS" eîîl! ““ qu’il aura fuites ( en ee-

sont-lls etaoa l“?taou?S ?“!! MS rlOtoS’ qU1

, . Qu il est ordinaire, au contraire de voir le 
ruune se complaire en ses richesses, accumuler l’or 
sur 1 or, et s’asseoir sur la terre comme s’il y devait 
rester toujours, et oublier le Ciel comme s’il n’y 
prétendait plus, laisser dans leurs nécessités la veu­
ve et l’orphelin, et ne se mettre en peine d’aucune 
bonne oeuvre, et se tenir à l’écart de Dieu, comme 
s’ils pouvaient s’en passer désormais, oubliant cette 
sentence terrible de nos livres Saints : Qui se elon- 
gant a te peribunt. Tous ceux qui s’éloignent de vous, 
Seigneur, périront infailliblement.

II.

Oh! qu'ils sont plus heureux ceux qui déshé­
rités des biens de la fortune et des joies de la vie, 
expérimentent sans cesse le néant des choses de la 
terre et sentent le besoin de se rattacher à l’espérance 
d’un meilleur avenir, et retournent leurs aspirations 
vers Dieu!

Ils ont compris ce cri du Prophète.

«Gardez-vous de mettre votre espérance dans 
r (et les riches de la terre) ni dans les 

fils?des homes ( quels qu’ils soient) car de là ne 
peut venir le salut.



.. » au. ,*ue 0 9st Un® grande richesse w d’être 
pieux ah de s© contenter du nécessaire - Est autem 
quaestus aagnus eun sufficientie.
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rouMlèr/a.'S0?? et 113 retourne.

-”«•! î^iî- -“S"« -• 
28*rS¥S^

le ulol et la terre (ps.145,3-6) 
<iue a’esp4Lfîr^Ueuï esp€rer dans le Seigneur 
leur espâre? daîe dM ho®e8’’ ~ 11 ^t meii- 
Pui dans les nrinc»-- ^ue,de chercher son ap-Princes de la terre-(ps.H7, 3.9)
^•attaohe/ruiS1* bonheur (et ae Joie) est de 
Seigneur ^72* êb)* Û® nettre Hon espérance dans le

l’Apôtre; 110 0°t Coffipris et expérimenté la parole de 

Car, nous n’avons rien apporté (en venant' 
en ce monde, et c’est hors do doute que nous ne pourrons 
rien en emporter.

Ayant donc de quoi nous nourrir et de quoi 
nous couvrir, nous devons être satisfaits;

Parce que ceux qui veulent devenir riches, 
tombent dans le tentation et dans les pièges du diable, 
et en divers désirs inutiles ot pernicieux, qui préci­
pitent les hommes dans l’abîme do la perdition et de 
La damnation.

Car l’amour des richesses est La racine de 
tous Les maux. (I. Tin.6, 6.-10)

La souffrance et la pauvreté (ot c’est là 
cp au*il importe que vous remarquiez bien) conduisent 
naturellement l’fee à 1*amour de Dieu et au désir des 
biens invisibles.

Dieu estime si fort l’un et l’autre ici-bas 
au’il n’a pas donné d’autre part à sa mère, à ses



il Aux-æeoe aux disciplesS 5i»e.le Christ souffrit et qu’il

Per militas 
Del...

.Et Marie nous a prêché la même Vérité par son 
exemple;si elle ajouté quelques joies dans la vie, cette 
joie, quoique prise en Dieu seul a toujours été tempérée 
de quelqu’amertume et des mystères joyeux aux mystères 
douloureux et ce n’ést qu’en prenant "part aux mystères 
du Christ qu’elle a eu part ensuite à sa gloire."

Et puisque c'est la grande vérité qui ressort 
de la méditation des mystères du Rosaire, il convenait 
que nous la méditions aujourd’hui - Si tamen et compa- 
timurub et conglorificemur.
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ses élus, et qu’il n’en a pas choisi d’au­tres pour lui-même, ici-bas!..

- Elles sont si fructueuses à l’fima que touteslos fois que Dieu a voulu faire éclater sa grande misé­
ricorde sur uno âme, et de pécheresse en faire une ame 
d dite, il l’a faite passer par la souffrance;(a) que 
de tous les Elus qu’il s’est choisis il n’en est pas un 
seul qu’il n’ait fait passer d’une manière ou de l’au­
tre par cette voie les larmes que les Saints ont nom­
mée la voie royale de la croix, (b)

Il l’avait déclaré lui-même aux disciples. d’Kmmaüs; il a fallu que le raw,B* 
entrât ainsi dans sa gloire.

Et l’apôtre nous l’a dit de même: 
tribulationes oportet nos intrare in regnum

0 Marie, Reine du ï’.S. Rosaire, apprenez au 
pauvre à se réjouir do sa pauvreté, à ne pas envier 

la richesse si pleine d’écueils.

Apprenez aux riches selon le conseil que leur 
donne 1’apôtre "à n’être point orgueilleux, à ne met­
tre point leur espérance dans ces richesses incertaines 
(et périssables) mais dans le Dieu vivant qui nous four­
nit avec abondance les choses Indispensables à la vie;

A être(charitables) bienfaisants, à se ren­
dre riches en bonnes oeuvres, à donner l’aumône de bon 
coeur, à faire part de leurs biens (à ceux qui sont 
dans la détresse), 

rq. Première rédaction barrée:) Dieu les croit si uti­
les à notre âme que s’il s’est ..
(b* Hôte marginale:) Non contemplantibus nobis quae 
videntur.
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A s’acquérir ainsi dans le dé­
loue la rouille n’attaque point, eue w ainsi paa- 
robent point, un trésor taq?éri»8able) • puissent 
sant des joies aux douleurs de la » iole» de 
aussi des douleurs de cette vie Pa° L 
l’éternité.


